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APRÈS la visite, lundi der-nier, de la Zone économiquespéciale à régime spécial deNkok, la caravane médias "
à la découverte des investis-
sements d'Olam au Gabon "s'est rendue le lendemain,mardi, sur les installationsportuaires d'Olam, situées àOwendo. C'est-à-dire le portminéralier et le port inter-national d'Owendo. Cesdeux investissements ma-jeurs pour notre pays, fi-nancés à hauteur de 291,5milliards de francs, s'inscri-vent dans le cadre de lastratégie de diversificationde l'économie nationale etla lutte contre la vie chère.Au port minéralier, JoshuaAlain, directeur d'exploita-tion de la GSEZ mineral portS.A, est revenu sur les rai-sons qui ont poussé le gou-vernement et sonpartenaire Olam à investirsur cette plate-forme por-tuaire.« Face aux nombreuses diffi-
cultés rencontrées par plu-
sieurs opérateurs exerçant
dans l'industrie minière
pour évacuer leurs produc-
tions à destination de
l’étranger, le gouvernement,
dans un Partenariat public-
prive (PPP) avec le groupe
singapourien Olam interna-
tional, a décidé de
construire, en 2015, un port
minéralier dans la zone
d'Owendo», a-t-il indiqué. Au niveau économique, lenouveau port minéralier,inauguré le 10 août 2016par le président Ali BongoOndimba, a traité en 2017, àl'import et à l'export, 1,730millions de tonnes de mine-rai de manganèse, de clin-ker, de calcaire... pour lecompte des entreprisesCitic (Ndjolé), Nouvelle

Gabon Mining (Franceville)et Cimaf (Owendo).« Au début de l’année 2017,
nos  prévisions étaient de
l'ordre 1,200 million de
tonnes de minerais traités.
En fin d'exercice, nous avons
atteint le chiffre de 1,730
millions de tonnes. C'est une
performance à saluer», asouligné Joshua Alain, pours'en réjouir. Pour 2018, l'entreprise am-bitionne de traiter à l'im-port, comme à l'export, lechiffre record de 4 millionsde tonnes. Sur le plan des embaucheset de la lutte contre le chô-mage, la GSEZ mineral portS.A emploie au quotidien166 personnes, dont 65 %de nationaux.L'un des atouts majeurs del'entreprise est sa capacité àassurer, pour ses différentsclients, les services de consi-gnation et de déclaration deDouanes. Mieux : « nous of-
frons à nos clients un
package pour l'ensemble de
leurs besoins. Ainsi, nous
avons notre propre locomo-
tive pouvant arriver dans les
carrières, prendre les pro-
duits miniers et les achemi-
ner jusqu’à notre port
minéralier», a encore indi-qué Joshua Alain. Le port minéralier d'Olamest composé d'une zone destockage des différents mi-nerais, d'une ligne ferro-viaire de 1,5 km et d'un quaide 170 mètres linéaire.La seconde infrastructurevisitée par les hommes demédias est le nouveau portinternational d'Owendo,dédié au trafic de conte-neurs et cargo. Tout au longdu parcours, la presse a étédavantage édifiée sur le rôleque joue désormais cettestructure portuaire dans lalutte contre la vie chère auGabon. « Ce port permet déjà
de diminuer les coûts logis-
tiques à hauteur de 25%. Il a
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Activité au quotidien au port minéralier.
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Le segment conteneurs du nouveau port désormais
géré par Bolloré.
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Entrée principale du nouveau port international
d'Owendo.
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été créé, entre autres, pour
développer l’économie natio-
nale, lutter contre la vie chère

et créer des emplois. C'est
dire combien ce nouveau
port est important pour

notre pays», a conclu un res-ponsable du nouveau port.Prochaine étape, l'usine au milieu de la palmeraied'Awala, dans les environsde Kango.

Equipement de pointe pour un service plus rapide.
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